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:î, ne crée jamais de nouveaux noms, chaque
ue Famille en conferve un certain nombre, qui
nit reviennent tour à tour. Quelquefois même
es on en change avec l'âge, & il y en a ,ui ne
rs peuvent être portés au-delà de certain âge ,
it mais je ne crois pas que cela fe pratique par-
& tout & comme parmi quelques Peuples , en
fe prenant un nom , on e met à la place de
rt celui , qui l'a porté le dernier , il arrive quel-

de quefois qu'un Enfant fe voit traiter de Grand..
n P re par celui , qui pourroit être le fien.

On n'appelle jamais un Homme par fon Obrervationes nom propre, quaId on lui pale dans le diffur l n
ns cours familier, ce feroit une impolitele ý on
>ft lui donne toujours la qualité , qu'il a à l'égard

de celui, qui lui parle ; mais quand il n'y a
n, entre les deux ni Parenté, ni affinité, on Ce
n. traite de Freres, d'Oncles, de Neveux, ou
nt de Coufins , fuivant l'âge de l'un & de l'au-

t tre , ou felon l'efime, qu'on fait de la Per-
fonne , à qui on adreffe la parofe.

a. Au refie ce n'e p as tant pour rendre les'
noms immortels, fi j'ofe ainfi m'exprimer

ut qu'on les releve, que pour engager ceux, a
n. qui on les donne, ou à imiter les belles ac-
:f tions de ceux, qui les ont portés, ou à les
es venger, s'ils ont été tués ou brûlés , ou enfin

à foulager leurs Familles. ïinfi une Femme,
o qui a perdu fon Mari, ou f on Fils, & ne fe-
e, trouve plus appuyée de perfonne, differe le

ant moinsqu'elle peut à faire pafler le nom de
on celui, qu'elle pleure , fur quelqu'un- qui
de puiffe lui en tenir lieu. Enfin on change en-

core de nom en plufieurs autres occafions ,
:ua qu'il feroit trop long de détailler : il furfit-

n: pour cela d'un fonge , ou d'une ordonnance
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